






RENSEIGNEMENTS OFFICIELS GRATUITS 

Les touristes sont invités à utiliser les services des bureaux de renseignements 
de l*Oflïce Provincial du Tourisme. Ces bureaux sont à la disposition du public 
de neuf heures du matin à dix heures du soir, le dimanche excepté. On peut y 
obtenir gratuitement non seulement des cartes routières et des brochures des­
criptives, mais encore tous les renseignements dont on peut avoir besoin pour 
visiter la province. Il est à l'avantage des touristes de profiter de ces services 
gratuits que l'Office Provincial du Tourisme met à leur disposition. 

L'Office Provincial du Tourisme opère ses bureaux de renseignements aux 
endroits suivants: 

À QUÉBEC—Pavillon de l'Agriculture, 110, rue St-Augustin (de 9 a.m. à 5 p.m., 
dimanche excepté); 

À MONTRÉAL—1013, Square Dominion; 

À NASHUA, N.H., E.-U., 18, rue Lock; 

À WINDSOR, Ont.—(Hôtel Norton-Palmer); 

À WINDSOR, Ont.—(Pont Ambassedor); 

A NIAGARA FALLS, Ont.—(Hôtel General Brock). 

En coopération avec l'Office Provincial 
du Tourisme 

En plus des bureaux qu'il opère lui-même, l'Office Provincial du Tourisme 
coopère avec quelques autres bureaux de renseignements, qui donnent au public 
le même service courtois et gratuit. 

Ces bureaux sont situés aux endroits suivants: 

À QUÉBEC—Quebec Automobile Club, 2 Avenue Chauveau; 

À TROIS-RIVIÈRES—Syndicat d'Initiatives de la vallée du Saint-Maurice. 
936, rue St- Pierre; 

À HULL—Syndicat d'Initiatives de Hull, 187, rue Principale; 

À SHERBROOKE—Sherbrooke Auto Club, 54, rue King Ouest; 

À CHICOUTIMI—Syndicat d'Initiatives du Lac-St-Jean—Haut-Saguenay, 
Hôtel de Ville, Chicoutimi. 

VITESSES PERMISES DANS LA PROVINCE DE 
QUÉBEC 

AUTOMOBILES DE PROMENADE: 20 milles à l'heure dans les cités, villes et 
villages. 30 milles en rase campagne. 

AUTOBUS: 20 milles à l'heure dans les cités, villes et villages; 30 milles 
en rase campagne. 

LIMITE POUR TOUS LES VÉHICULES: 8 milles à l'heure dans les courbes, 
descentes raides, croisements de chemin et sur un pont. 

ARRÊT AUX PASSAGES À NIVEAU 

Avant d'engager un véhicule automobile sur un passage à niveau, la per­
sonne qui le conduit doit l'immobiliser momentanément près de ce passage et 
ensuite le partir à petite vitesse. Ce règlement ne s'applique cependant pas s'il 
s'agit d'un tramway, ou s'il s'agit d'un passage à niveau en charge d'un signa-
leur ou muni d'une barrière, ou de signaux indiquant automatiquement l'ap­
proche d'un train. 
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La province de Québec 

LA province de Québec, dont le vaste terri toire équivaut à un cinquième 
de la superficie de l 'Europe, offre à tous les voyageurs, na t ionaux ou 

"* ét rangers , une infinité de charmes e t d ' a t t r a i t s . 

Le fleuve Saint -Laurent , u n des plus grands cours d 'eau de l 'univers, 
nourri par des t r ibuta i res puissants , l 'arrose sur un parcours d 'un millier 
de milles. Des myriades de lacs et de rivières remplis de poissons vigou­
reux, des forêts immenses où abonden t le gros e t le pe t i t gibier, u n p la teau 
montagneux qui compte parmi les plus pi t toresques du monde, couvrent 
son terri toire et invi tent à la vie et aux sports au grand air. 

P a n o r a m a d e S t e - A g a t h e - d e s - M o n t s . 

Il y a pa r tou t des hôtelleries hospitalières, convenant à tou tes les 
bourses, depuis les modestes auberges bâties sur le bord des routes, en cam­
pagne, jusqu 'aux grands hôtels modernes des cités e t villes, don t le confort 
e t le luxe se comparen t avan tageusement à ceux des plus grands "pa laces" 
de l 'Europe et de l 'Amérique. 

Tous les merveilleux paysages et les sites historiques qui se rencont ren t 
nombreux dans les diverses régions de la province sont facilement acces­
sibles, grâce au splendide réseau des bonnes routes qui sillonnent d ' un bou t 
à l 'autre le terri toire québécois. 
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E n vingt ans, le gouvernement de la province de Québec a const ru i t 
au delà de 1 6 , 0 0 0 milles de routes e t ces routes sont si bien coordonnées, 
elles se ramifient de telle sorte qu 'on peut aujourd 'hui parcouri r en tous 
sens le territoire de la province, depuis le Témiscamingue e t l 'Abitibi 
jusqu 'à la Gaspésie, e t depuis les frontières du sud jusqu ' à l 'ext rême 
nord de la zone habitée, sans presque jamais sortir du réseau provincial . 
Tou tes ces routes améliorées sont ent re tenues aux frais du gouvernement ; 
ce système d 'entre t ien est unique en Amérique ; il donne au réseau rout ier 
des conditions de roulement uniformes e t excellentes d u r a n t tou te la 
saison de tourisme e t v a u t à la province la réputa t ion enviable don t elle 
joui t à l 'é tranger en mat ière de bons chemins. 

Au point de vue du tourisme, la province se divise presque naturel le­
ment en six régions différentes, qui se d is t inguent par u n certain nombre 
de t ra i t s caractéris t iques. Ce sont : les Laurent ides , au nord de M o n t r é a l ; 
l 'ouest de la province, comprenant les vallées de la Lièvre e t de la Ga t i -
neau, le distr ict de Pont iac , le Témiscamingue et l 'Abitibi; la vallée du 
Saint -Maurice; les cantons de l 'Est et la Beauce; le nord de Québec, com­
prenan t le Parc Nat iona l des Laurent ides , le dis t r ic t de Charlevoix-
Saguenay et celui du lac Sa in t - Jean-Haut -Saguenay; le bas Sa in t -Lauren t 
e t la Gaspésie. Les villes de Mont réa l e t de Québec forment pa r elles-
mêmes des centres touris t iques d 'un intérêt particulier. 

Les pages qui suivent renferment une description succincte de chacune 
des régions que nous venons d 'énumérer . Elles s 'adressent part iculière­
men t aux voyageurs de langue française, qu'i ls demeurent dans la pro­
vince de Québec, dans les provinces-sœurs ou aux É ta t s -Unis , et on t pour 
b u t de les inciter à visiter davan tage ce coin du pays canadien qui doi t 
leur être le plus cher, parce qu'il est le berceau de la civilisation française 
en Amérique e t que, seul de tous les domaines immenses jadis soumis à 
la dominat ion des rois de France , il a conservé ja lousement ses t radi t ions , 
sa langue e t son caractère français. 

L ' A N N É E D E S C E N T E N A I R E S . — L ' a n n é e 1934 est part iculière­
men t propice à cet te invi ta t ion que nous adressons à tous les h a b i t a n t s 
de langue française de l 'Amérique du Nord de faire plus in t imement con­
naissance avec la province de Québec. Elle verra en effet la célébration 
de deux centenaires glorieux: le qua t r ième centenaire de la découver te 
du Canada et le troisième centenaire de la fondation des Trois-Rivières. 

C 'est en 1534, il y a qua t re siècles, que Jacques Cart ier , après avoir 
exploré Ja côte nord du golfe Saint -Laurent , les îles de la Madeleine et d u 
Pr ince-Édouard, et longé la côte du Nouveau-Brunswick jusqu ' à la baie 
de Chaleur, débarqua le 24 juillet sur la pointe de sable qui s 'avance à 
l 'entrée du bassin de Gaspé et p lan ta la croix ornée de fleurs de lis qui 
marqua i t officiellement la découverte e t la prise de possession du C a n a d a 
au nom de Dieu e t du roi de France . La célébration du quat re-cent ième 
anniversaire de cet impor tan t événement donnera lieu à des fêtes impo­
santes qui se dérouleront à Gaspé à la fin du mois d ' aoû t 1934. Les 
gouvernements de la province de Québec e t du Dominion on t contr ibué 
à donner à ces fêtes tou t l 'éclat qui leur convient . Des délégations nom­
breuses, a y a n t à leur tê te des personnages éminents , sont a t t endues 
d 'Angleterre e t de France pour par t ic iper à ces fêtes. 

E n même temps que se dérouleront à Gaspé les fêtes commémora t ives 
du quat r ième centenaire de la découverte du Canada , la ville des Trois-
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Rivières, impor t an t e ville industrielle e t commerciale située au confluent 
d u fleuve Sa in t -Lauren t e t de la rivière Saint-Maurice , fêtera le troisième 
centenaire de sa fondation. C 'es t en effet le 4 juillet 1634 que le sieur de 
Laviole t te déba rqua aux Trois-Rivières e t érigea le fort qui m a r q u a i t 
officiellement la fondation de la ville. Ici encore, les fêtes commémora-
t ives se dérouleront avec l 'éclat approprié à la circonstance et auront lieu 
d u milieu de juillet à la fin d ' aoû t 1934. 

L'Office Provincial du Tour isme fournit gra tu i tement , sur demande , 
des renseignements détail lés sur la célébrat ion de ces deux centenaires. 

Montréal 

V ILLE de charmes et de contrastes , accueillante et gaie, mais en même 
temps principal centre financier, industriel et commercial du Canada ; 
deuxième ville de langue française du monde ; sixième ville de l 'Amé­

rique par sa populat ion de plus d 'un million d 'hab i t an t s ; premier por t 
d u monde pour l 'exportat ion du blé, la ville de Mont réa l est unique parmi 
les grandes villes de l 'univers e t possède u n caractère qui lui est propre. 
Le passé s'y mêle au présent pour le plus grand plaisir du visiteur. 

L a ville de Mont réa l fut fondée par le sieur de Maisonneuve, en 1642, 
sous le nom de Ville-Marie. Elle eut une croissance mouvementée et d u t 
à main tes reprises, dès le début , repousser les a t t aques des Iroquois et 
des Anglais, les ennemis les plus dangereux de la colonie naissante . De 

ft 

V u e g é n é r a l e d e M o n t - L a u r i e r . 
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cet te époque héroïque, il reste une foule de souvenirs dans les vieux 
édifices et les monumen t s qui se dressent le long des rues ou sur les places 
publiques. 

Ces débu t s difficiles n 'on t pas empêché la ville de Mont réa l de devenir , 
en moins de trois siècles d'existence, la métropole industrielle e t com­
merciale du Canada . Ses industries, don t les principales sont des m a n u ­
factures de tabac , de peinture , de produi t s textiles, de chaussures , de 
pulpe et de papier, de verre, des aciéries, laminoirs e t fonderies, des 
raffineries de sucre, des minoteries, des ateliers de construct ion de wagons 
e t locomotives et de répara t ion des navires, produisent annuel lement pour 
plus d 'un milliard de dollars de produi ts ouvrés. 

Le por t de Mont réa l , le seul grand por t océanique du monde si tué à 
mille milles de l 'océan, possède 8^2 milles de quais et 65 milles de voies 
ferrées électrifiées. Ses élévateurs à grain ont une capaci té globale de 
12 millions de boisseaux. 

Les Chemins de fer Na t ionaux d u C a n a d a e t le Pacifique Canadien , 
deux des plus grandes organisations de t r anspor t du monde, de même 
que plusieurs des principales banques canadiennes, on t leur siège social 
à Montréa l . 

La ville de Montréa l est aussi le centre du réseau des grandes routes 
de la province. Douze grandes ar tères relient la métropole au reste de la 
province, aux provinces d 'Ontar io e t du Nouveau-Brunswick et aux 
É t a t s de New-York et du Vermont . Ce sont les routes N o 1, M o n t r é a l -
Sherbrooke-Thetford Mines-Québec ; N o 2, Edmunds ton-Riv iè re -du-
Loup-Québec-Montréa l - f ront iè re d 'Ontar io ; N o 4, M o n t r é a l - T r o u t 
River; N o 7, Mont réa l -S t - Jean-Ph i l ip sburg ; N o 8, Mont réa l -Hul l -Cha-
peau; N o 9, Mont réa l -Rouse ' s Po in t ; N o 11, M o n t r é a L M o n t - L a u r i e r -
Man iwak i -Hu l l ; N o 14, Mon t r éa l -S t - J ean -Rouse ' s Po in t ; N o 17, M o n t ­
réa l -Po in te -For tune ; N o 18, M o n t r é a l - T e r r e b o n n e - S t - D o n a t ; N o 20, 
Mont réa l -S t -Hyac in the-Drummondvi l le -Vic tor iav i l l e e t N o 37, tour de 
l'île de Montréa l . 

D' intéressantes promenades historiques peuven t ê tre faites dans 
Mont réa l et les environs. Ci tons br ièvement , la visite du vieux Mon t réa l , 
compris ent re la rue McGill , la ruelle Fortification, la rue Berri e t le 
fleuve Saint -Laurent , où se t rouven t les plus impor t an t s souvenirs de 
l 'époque française: la Place d 'Armes, la rue Saint-Paul , première rue de 
la ville, le château de Ramezay, le vieux séminaire de Saint-Sulpice e t 
quelques autres reliques précieuses. Ci tons aussi quelques édifices, comme 
l'église Not re -Dame, la cathédrale Saint-Jacques , l'église anglicane 
"Chr i s t " , la bibl iothèque municipale, la Galerie des Ar ts , l 'Hôtel -Dieu, 
les universités de Montréa l et McGill , les monumen t s historiques, les 
grands parcs publics, parc Lafontaine, parc de la Mon tagne , qui , avec 
une foule d 'au t res édifices et lieux publics que nous ne pouvons énumérer 
ici, sont t rès intéressants et mér i tent une visite. 

Des promenades variées peuvent aussi être faites dans les environs 
immédiats de la ville. Ci tons le tour de l'île de Montréa l , où chaque 
localité t raversée est un centre de villégiature très fréquenté, le tour de 
l'île Jésus, de courts voyages au vieux fort Chambly , à Verchères, où se 
t rouve le monument de Madeleine de Verchères, à l 'aérodrome de Saint-
Huber t , aux endroi ts de villégiature des bords du lac des D e u x - M o n t a ­
gnes, au monastère des Trappis tes , à Oka, e t nombre d ' au t res . 
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P a r la diversi té de ses a t t r a i t s , l 'éloquence de ses souvenirs historiques 
e t l ' impor tance de ses industr ies et établ issements commerciaux, don t les 
lignes qui précèdent ne donnen t qu ' une très faible idée, la ville de M o n t ­
réal se place au premier rang des centres de tourisme de la province. 

P a n o r a m a d e la v i l l e d e H u l l . 

Les Laurentides 
au nord de Montréal 

4 u nord et au nord-ouest de Mont réa l s 'étend une des plus pi t to-
r \ resques régions de tourisme de la province de Québec. 

Les Laurent ides sont un vaste p la teau montagneux ne dépassant 
pas 2,500 pieds d 'élévation. Leurs sommets arrondis et boisés de coni­
fères sont séparés pa r de larges vallées, où la na ture s'est plu à multiplier 
les lacs aux formes capricieuses, les rivières limpides et cascadantes. Au 
milieu du décor splendide résul tant de ce voisinage constant des cours 
d 'eau, des forêts et des montagnes , s 'élèvent de nombreux villages qui 
sont presque tous des centres de villégiature don t la réputa t ion dépasse 
les limites de leur région e t même celles de la province. 

Ce t t e section des Laurent ides , au nord de Montréa l , est particulière­
m e n t favorable à la p ra t ique des sports en plein air : les adeptes du golf, 
du tennis, de la na ta t ion , du canotage, des promenades à pied, à cheval, 
en automobile , de la chasse, de la pêche y t rouvent toutes les facilités 
voulues pour se livrer à leurs passe-temps favoris. Les lacs et rivières de 
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la région, au nombre de plus de quinze mille, sont renommés pour leurs 
poissons vigoureux: t ru i te , achigan, brochet , doré, e t les forêts d o n n e n t 
asile au chevreuil, à l 'orignal et au pe t i t gibier. D u r a n t l 'hiver, la région 
tou t entière devient un vas te terrain de jeu où les ama teu r s de ski v iennent 
pa r milliers de Mont réa l et des environs passer d 'agréables fins de semaine. 
Le service d'hôtellerie y est de première classe e t répond à tous les besoins. 

Un excellent réseau de routes modernes sillonne en tous sens les Lauren­
t ides . Quat re grandes routes provinciales et de nombreuses routes secon­
daires, améliorées pour la p lupar t , pe rme t t en t aux automobil is tes d ' a t te in­
dre facilement tous les centres de villégiature de la région. Le réseau se 
complète de chemins municipaux dont plusieurs sont aussi améliorés. 

Les grandes routes provinciales sont la section M o n t r é a l - M o n t - L a u r i e r 
de la route N o 11, reliant la métropole aux localités su ivantes : Ste-Rose, 
Ste-Thérèse, St-Jérôme, Shawbridge, Ste-Adèle, Val-Morin, Ste-Agathe-
des-Monts , St -Faust in , St-Jovi te , Labelle, Nominingue, Mont -Laur ie r e t 
plusieurs au t res de moindre impor tance ; la rou te N o 18, rel iant Mon t réa l 
à S t -Dona t en passant pa r Ter rebonne ; la route N o 30, rel iant Lachu te 
à S t -Dona t via Ste-Agathe-des-Monts , et la route N o 3 1 , rel iant Lachu te 
à Montebel lo en passant pa r St-Jovi te . 

Ci tons encore, au nombre des grandes routes de la région, la route N o 8 
qui, sur son parcours vers Hull et l 'ouest de la province, passe à Lachu te 
où elle se raccorde aux routes N o 30 et N o 31, et la route N o 41 qui relie 
Lachute à Jol iet te et à Berthier , en longeant sur t o u t son parcours les 
premiers contreforts des Laurent ides . 

Les Laurent ides sont aussi t raversées pa r plusieurs lignes de chemin 
de fer, les deux principales é t an t la ligne Mon t r éa l -Mon t -Lau r i e r , du 
Pacifique Canadien, qui dessert la p lupa r t des localités situées le long de 
la même section de la route N o 11, e t la ligne M o n t r é a l - L a c Rémi, des 
Chemins de fer Nat ionaux du Canada , qui t raverse les a t t r a y a n t e s 
s ta t ions estivales de Shawbridge, St -Sauveur-des-Monts , Mor in Heights , 
Montfor t , Weir, Batesville, Arundel , Huberdeau et St -Rémi. 

L'Ouest de Québec 

LOUEST de la province de Québec, comprenant la vallée de la Lièvre, 
la vallée de la Gat ineau, le distr ict de Pont iac , le Témiscamingue e t 
l 'Abitibi, consti tue un très vaste terri toire de spor ts d o n t la p lus 

grande par t ie n 'a été que peu fréquentée, jusqu' ici , pa r le grand tour isme. 

Les mêmes caractérist iques du pla teau laurentien, déjà décri tes en 
par lan t des Laurent ides au nord de Montréa l , se re t rouven t ici: mon­
tagnes peu élevées, aux sommets arrondis, immenses forêts donnan t asile 
au gros e t au pe t i t gibier, innombrables lacs e t rivières a b o n d a n t en 
poissons vigoureux et combatifs. 

V A L L É E D E LA L I È V R E . — L a vallée de la rivière du Lièvre es t la 
première section de ce terri toire que le touris te a t t e in t en v e n a n t de 
Montréa l par la route N o 8. Ce t t e rivière prend sa source dans le comté 
de Maskinongé, arrose les comtés de Berthier , Jol iet te , Mon tca lm , Labelle 
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et Papineau et se je t te dans la rivière Ot t awa , près du village de Masson , 
après un parcours de 225 milles. Ce t t e rivière a un débi t rapide, qui est 
régularisé pa r le réservoir des Cèdres à 3,500 pieds cubes par seconde. 
Une usine électrique, installée sur son parcours , développe actuel lement 
90,000 h. p . ; mais des développements ul tér ieurs pour ron t augmente r ce 
pouvoir à 240,000 h. p. 

La route N o 35 longe la rivière du Lièvre depuis le village de Masson 
jusqu 'à Ferme-Neuve ; les principales localités desservies pa r cet te route 
sont : Buckingham, Val-des-Bois, Not re -Dame-du-Laus , Not re -Dame-de-
Pontmain , Mont-Laur ier , Ferme-Neuve , e t Ste-Anne-du-Lac, au pied du 
lac Tapan i . 

On t rouve dans la vallée de la Lièvre des mines de feldspath, de mica, 
de graphite , de calcaire e t de silice, don t quelques-unes sont en exploi­
ta t ion. 

V A L L É E D E LA G A T I N E A U . — A une vingtaine de milles de la 
rivière du Lièvre, en suivant la route N o 8, le touriste a t t e in t la ville de 
Hull , située à l 'embouchure de la rivière Ga t ineau et à la t ê te de la section 
Hu l l -Mont -Laur i e r de la route N o 11. 

La rivière Gat ineau est, après l 'Ot tawa, le principal cours d 'eau de 
l 'ouest de Québec. Longue de 230 milles, elle a un débit , régularisé pa r 
les réservoirs Mercier e t Cabonga, de 10,000 pieds cubes pa r seconde et 
les trois usines hydro-électr iques construi tes sur son parcours aux chutes 
Farmers , Chelsea et Paugan , produisent actuel lement 528,000 h. p . Des 
développements subséquents pourront encore accroître ce pouvoir . 

La vallée de la Gat ineau est couverte d ' immenses forêts composées 
d'essences propres à l ' industrie du bois et une exploitat ion de plus d 'un 
siècle n 'a pas encore épuisé le bois de commerce. Le sol est fertile e t se 
prête à tous les genres de cul ture ; il renferme en out re de nombreuses 
mines de mica, de feldspath, de plombagine, de molybdeni te , de calcaire, 
de fer e t de phosphate de chaux, don t quelques-unes sont exploitées. 
Au point de vue du tourisme, la vallée est t rès pi t toresque, ses forêts 
sont giboyeuses et ses lacs et rivières renferment de la t ru i te , de l 'achigan, 
du brochet et du doré. 

La section Hu l l -Mont -Laur i e r de la route N o 11 longe la rivière Ga t i ­
neau jusqu 'à Maniwaki e t t raverse d ' intéressantes localités: Hull , en face 
de la ville d 'Ot tawa , capitale du Dominion, compte près de 30,000 habi­
t a n t s e t est, après Mont réa l e t Québec, le centre industriel et commercial 
le plus impor tan t de la province, grâce à l ' abondance de l 'énergie élec­
tr ique développée dans les environs; Wakefield, Farel l ton, Low, Grace-
field, Bouchet te , Messines, qui sont d ' in téressants centres de villégiature, 
e t Maniwaki , point de dépar t de quelques-unes des plus remarquables 
excursions en canot que l 'on puisse faire dans cet te par t ie de la province. 

Un embranchement du chemin de fer Pacifique Canadien t raverse ce t te 
région jusqu 'à Maniwaki et dessert chacune des localités situées le long 
de la route. 

D I S T R I C T D E P O N T I A C . — A l'exception d 'une bande étroi te le long 
de la rivière Ot tawa , le distr ict de Pont iac est inhabi té et const i tue u n 
territoire de chasse e t de pêche incomparable. Rivières et lacs sont peu­
plés de poissons vigoureux, pr incipalement de t ru i tes et d 'achigans, e t 
ses forêts renferment du gros et du pe t i t gibier. 

11 



De Hul l , la route N o 8 longe la rivière O t t awa d 'un bout à l 'autre de 
la zone habi tée e t t raverse les localités su ivantes : Aylmer, Quyon, Shaw-
ville, Bryson, Campbel l ' s Bay, Vinton, Fort -Coulonge et Chapeau . De 
chacun de ces endroits , on peu t faire de fructueuses excursions de chasse 
et de pêche dans l ' intérieur du distr ict . 

U n embranchemen t du chemin de fer Pacifique Canadien t raverse 
cet te région jusqu ' à Wa l tham. 

T É M I S C A M I N G U E E T A B I T I B I . — S i t u é s au nord-ouest de la pro­
vince, les dis t r ic ts de Témiscamingue e t d 'Abit ibi ne furent que récem­
m e n t ouver t s à la colonisation, mais la fertilité de leur sol e t la richesse 
de leurs ressources forestières, minérales et sportives leur ont permis de 
se développer rap idement e t ils a t t i r en t aujourd 'hui l ' a t tent ion de nombre 
de touris tes , depuis l 'homme d'affaires qui , même en vacances, veu t se 
renseigner sur les possibilités de développements industriels nouveaux 
jusqu ' au simple promeneur qu ' a t t i r e une région t rès pi t toresque e t peu 
bouleversée encore par la main de l 'homme. 

L'essor rapide de la colonisation dans ces deux distr icts est dû aux 
excellentes qual i tés du sol qui , défriché, est très fertile et se prête à tous 
les genres de cul ture . 

Les développements miniers de la région Rouyn-Noranda ont beaucoup 
contr ibué à a t t i re r l ' a t ten t ion sur le Témiscamingue et l 'Abitibi. Les 
premières t races d 'or furent relevées en 1911, près du lac Mont igny , mais 
ce n 'est que depuis une quinzaine d 'années environ que des mines sont 
exploitées dans ce t te région. E n ce t te courte période, des villes floris­
santes on t surgi u n peu pa r tou t dans le nord du Témiscamingue e t le 

N o r a n d a , la c a p i t a l e m i n i è r e d u T é m i s c a m i n g u e . 
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sud de l 'Abitibi, e t en 1933 la product ion des trois pr incipaux minéraux , 
or, argent et cuivre, a dépassé une valeur globale de 16 millions de dollars. 

Les forêts renferment de nombreuses essences propres à l ' industr ie du 
bois de commerce et du bois de pulpe. Elles sont en ou t re giboyeuses, et 
sillonnées d 'un grand nombre de lacs et de rivières, tous poissonneux, ce 
qui assure aux spor tsmen de fructueuses excursions de chasse e t de pêche. 

Le Témiscamingue et l 'Abitibi sont t raversées pa r deux grandes routes 
provinciales et plusieurs routes secondaires. La route N o 45, dans l 'Abitibi, 
va de Senneterre à La Reine et t raverse une douzaine de localités don t 
Amos, chef-lieu de la région, Villemontel, Taschereau, Macamic , sont les 
plus impor tantes . La route N o 46 relie l 'Abitibi au Témiscamingue; elle 
pa r t de Macamic , t raverse Noranda et Rouyn , les principales villes 
minières de la région, et se rend à Ville-Marie, le chef-lieu du comté de 
Témiscamingue, sur la r ive est d u lac Témiscamingue, après avoir t r a ­
versé plusieurs intéressantes paroisses de colonisation. Pa rmi les routes 
secondaires, ment ionnons la route Rouyn-Swast ika , qui relie la région 
minière québécoise à la route Ferguson, dans l 'Ontario, et plusieurs routes 
pe rme t t an t de se rendre aux mines Palmarolle, Dupa rque t , O'Brien, 
Siscoe, Treadwell Yukon, etc. 

La ligne t ranscont inenta le des Chemins de fer Na t ionaux du C a n a d a 
t raverse l 'Abitibi de l'est à l 'ouest, et dessert tou tes les localités situées 
le long de la route N o 45. Un embranchement de ce t t e ligne se rend de 
Taschereau à Rouyn. Au sud, dans le Témiscamingue, un embranche­
ment du chemin de fer Pacifique Canadien va de M a t t a w a à Temiscaming, 
Ville-Marie et Angliers, sur le lac des Quinze. 

La Vallée du Saint-Maurice 

Ami-chemin entre Mont réa l et Québec, sur la rive gauche du Saint-
Laurent , la rivière Saint -Maurice se je t te dans le fleuve pa r trois 

• bras qui, il y a trois siècles, ont fait donner à la ville bâ t ie sur sa 
rive droi te le nom de Trois-Rivières. 

Le Saint -Maurice est, après le Saguenay et l 'Ot tawa, le plus considé­
rable des t r ibuta i res du Sa in t -Laurent ; long de 367 milles, il p rend sa 
source dans les montagnes qui séparent le versant de la baie d 'Hudson 
de celui du Sain t -Laurent et draine u n bassin de 17,000 milles carrés. Une 
différence de niveau de 1,315 pieds ent re sa source e t son embouchure 
en fait un des plus impor t an t s cours d 'eau du pays pour la product ion de 
l 'énergie électr ique; et en effet, aux seules chutes de La Gabelle, de 
Shawinigan et de Grand 'Mère , dans les t r en te derniers milles de son 
cours, les turbines installées actuel lement on t une puissance globale de 
680,000 h. p . 

Afin de régulariser le débi t de ce t te rivière, la Commission des eaux 
courantes de la province a construi t en 1917, à L a Lout re , un barrage 
hau t de 80 pieds et large de 1,800 pieds, et const i tué u n des plus vastes 
réservoirs du monde entier, ayan t une superficie de 304 milles carrés e t 
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une capaci té d 'emmagas inement de 160 billions de pieds cubes d 'eau . 
Ce réservoir a permis de tr ipler le débit min imum du Sa in t -Maur ice e t 
de le por ter à environ 17,000 pieds cubes pa r seconde. 

La vallée arrosée par le Saint-Maurice est une des régions de tour isme 
les plus pi t toresques e t les plus jus tement populaires de tou te la province. 
Elle renferme dans ses limites pou r t an t étroites t o u t ce qu'i l faut pour 
intéresser les voyageurs les plus exigeants et satisfaire les goûts les plus 
divers: des industries nombreuses et prospères, des souvenirs historiques 
précieux, des paysages d 'une beauté incomparable, des forêts immenses, 
peuplées des gibiers les plus recherchés des chasseurs e t au delà de 15,000 
lacs et rivières tous plus poissonneux les uns que les aut res . 

Deux régions essentiellement différentes composent cet te vallée. D e 
Grand 'Mère à l 'embouchure, c'est-à-dire dans les t r en te derniers milles 
de son cours, le Saint -Maurice arrose une plaine basse et peu accidentée, 
où se t rouvent les principaux centres industr iels: Trois-Rivières, C a p -
de-la-Madeleine, Shawinigan Falls e t G r a n d ' M è r e , e t quelques paroisses 
agricoles De Grand 'Mère jusqu 'à sa source, le Saint -Maur ice t raverse 
le plateau laurentien, au milieu d 'une na tu re sauvage où les montagnes 
escarpées, les cours d 'eau rapides, les forêts denses forment d 'admirables 
paysages. Ce t t e section n 'est habi tée qu 'en deux ou trois endroits , don t 
La T u q u e , à 115 milles des Trois-Rivières, est le plus impor t an t . 

La route N o 19, qui longe le Saint -Maurice sur une dis tance de 130 
milles, depuis Trois-Rivières jusqu 'à L a Croche, au nord de L a T u q u e , 
dessert toutes les localités de la vallée. 

Trois-Rivières, au confluent d u Saint -Maur ice et du fleuve Saint -
Laurent , est la première ville de la vallée pa r son site et son impor tance . 
Elle est, pa r l 'âge, la deuxième ville de la province, a y a n t é té fondée en 
1634 par Laviolet te; elle célébrera pa r des fêtes appropriées, en juillet 
et août 1934, le troisième centenaire de sa fondation. Bien qu'elle soit 
devenue une ville industrielle tou t à fait moderne, elle a conservé un bon 
nombre de souvenirs de l 'époque française: vieilles maisons r e m o n t a n t 
au débu t du dix-huitième siècle, places e t m o n u m e n t s rappe lan t d ' i l lustres 
découvreurs nés dans ses murs ou des phases glorieuses de l 'histoire 
canadienne. 

Ses principales industries sont : trois pulperies, d 'une capacité globale 
de plus de mille tonnes par jour, une filature, une fonderie, des manufac­
tures de chaussures, de gants , de cercueils, de fils de fer, etc . Elle possède 
sur le Saint-Laurent , un por t océanique t rès bien outillé. 

Sur la rive gauche du Saint-Maurice, face aux Trois-Rivières, la ville 
du Cap-de-la-Madeleine est su r tou t connue comme centre de pèlerinage. 
Le vieux sanctuaire de Notre-Dame-du-Très-Saint -Rosai re , visité annuel­
lement pas plus de 100,000 pèlerins, da te de 1714. C 'es t aussi u n cent re 
industriel de quelque importance , comptan t une pulperie produisant 400 
tonnes par jour, et quelques aut res pet i tes industries. 

Saint-Louis-de-France, Mont -Carmel et Almaville sont des paroisses 
agricoles. 

Shawinigan Falls, quoique de fondation récente, est la deuxième ville 
industrielle de la vallée. Ses principales industr ies sont une pulperie, 
des manufactures d 'a luminium, de produi t s chimiques , e tc . C e t t e ville 
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occupe un site très pi t toresque, près d 'une chute de 150 pieds de hau teu r , 
don t le harnachement produi t 250,000 h. p . 

Grand 'Mère , au t re centre industriel c o m p t a n t une pulperie et quelques 
pet i tes industries, est aussi bât ie près d 'une chute qui développe 200,000 
h. p . Le rocher qui lui a valu son nom est une remarquable curiosité 
naturelle. 

La Tuque , au cœur du pla teau laurent ien, à 115 milles de Trois-Rivières, 
possède une impor tan te pulperie et quelques pet i tes industr ies. C e t t e ville, 
fondée il y a moins de t ren te ans, est su r tou t renommée comme point de 
dépar t s des excursions dans une région que l'on a surnommée à bon droit 
le paradis de la chasse e t de la pêche. 

Les aut res routes de la vallée du Saint -Maur ice sont : la route N o 2, qui 
relie Trois-Rivières à Mont réa l et à Québec; la route N o 19a, Sainte-Anne-
de- la-Pérade-Saint -Ti te ; et la route N o 44, Louiseville-St-Alexis-des-
M o n t s . 

La vallée du Saint-Maurice possède plusieurs lignes de chemin de fer: 
la ligne Mont réa l -Québec du Pacifique Canadien , qui passe à Trois-
Rivières, d 'où pa r t en t les embranchements al lant vers G r a n d ' M è r e e t 
Grandes-Piles ; la ligne Mont réa l -Québec des Chemins de fer Na t ionaux 
du Canada , qui dessert G r a n d ' M è r e et Shawinigan Falls, et la ligne 
t ranscont inental de la même compagnie, qui dessert La T u q u e . 

Les cantons de VEst et la Beauce 

LA part ie de la province de Québec située au sud-est du fleuve Saint-
Lauren t comprend deux régions t rès intéressantes pour les tour is tes 
et t rès différentes de celles que nous avons décrites p récédemment : 

ce sont les cantons de l 'Est et la Beauce. 
Bornés à l 'ouest pa r la rivière Richelieu, au sud e t à l 'est pa r les é t a t s 

du Vermont , du New-Hampshi re et du Maine , au nord et au nord-ouest 
par la vallée de la rivière Chaudière et le fleuve Saint -Laurent , les can tons 
de l 'Est const i tuent le terr i toire le plus populeux de la province e t celui où 
l 'agriculture, l ' industrie et le commerce on t fait le plus de progrès. 

Leur relief se divise en deux sections de caractéris t iques tou t à fait 
opposées: dans la par t ie ouest, de la rivière Richelieu à la l imite des comtés 
de Nicolet, d 'Ar thabaska , de Richmond, de Shefford et de Brome, s 'éten­
dent les basses terres de la vallée du Sa in t -Lauren t ; dans la par t ie est, 
jusqu 'à la frontière du Maine , se t rouve la section montagneuse des Appa-
laches. 

La section des basses terres appar t ien t à cet te plaine de la vallée du 
Sa in t -Laurent qui, il y a des millions d 'années , formait le lit d 'une mer 
immense. De cet te plaine presque horizontale sor tent hui t montagnes 
solitaires, d is tantes de 10 à 20 milles l 'une de l 'autre , don t l 'a l t i tude varie 
de 700 à 1,750 pieds. C'est la région agricole pa r excellence de la p rov ince : 
grande culture, cul ture maraîchère et fruitière, élevage, industrie laitière 
y sont développés plus qu 'en tout au t re distr ict de la province e t l 'aspect 
général des campagnes y reflète l 'honnête aisance que le t ravai l du sol 
appor te à la populat ion agricole. 
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A la limite est de cet te plaine, la section des Appalaches présente 
d 'abord une série d 'ondulat ions qui augmenten t graduellement de hau­
teur jusqu 'à ce qu'elles forment les trois chaînes de montagnes qui compo­
sent les Appalaches proprement dites. Ce t t e région est caractérisée par 
des gisements de minéraux industriels très impor tan t s . Les principaux, 
parmi ceux qui sont actuel lement exploités, sont les gisements d ' amian te— 
les plus considérables du monde—du distr ict de Thetford Mines et les 
gisements cuprifères du district de Sherbrooke. On y t rouve également, 
quoique en moins grande quant i té , de l'or, du fer chromé et du p lomb. 
Ajoutons que les Appalaches, dans la région des cantons de l 'Est , renfer­
ment quelques-uns des plus hau t s sommets de l'est du Canada . 

Une au t re caractér is t ique des cantons de l 'Est réside dans le fait que 
ce distr ict renferme plus de peti tes villes industrielles et commerciales que 
tou te au t re région de la province. Citons, parmi les plus impor tan tes : 
S H E R B R O O K E , la "Reine des cantons de l 'Es t" , bât ie au confluent des 
rivières Magog et Saint-François ; grâce à son site et à l 'énergie électrique 
disponible dans les environs, elle s'est développée très rapidement et 
compte aujourd 'hui 27,000 hab i t an t s ; sa superficie de 32,000 acres est 
occupée par sept parcs publics et environ 6,000 bâtisses, parmi lesquelles 
nous remarquons le palais episcopal, l 'hôtel de ville, le palais de justice, 
14 églises, 14 écoles, 14 banques , 5 hôpitaux, 2 collèges, une école technique, 
4 théât res , 60 manufactures , 25 établissements de commerce de gros et 
275 de commerce de détail et une dizaine d'excellents hôtels. Il s'y t ient 
chaque été une exposition agricole qui se classe parmi les plus impor tan tes 
du pays . S A I N T - J E A N , sur la rive gauche du Richelieu, compte 10,000 
hab i t an t s et au delà de vingt industries différentes. Son site est très pi t to­
resque et on y t rouve de précieux souvenirs historiques. E n face de Saint-

Le c a l v a i r e — U n e s c è n e f a m i l i è r e le l o n g des r o u t e s d e la p r o v i n c e d e Q u é b e c -
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Jean, sur la rive droite du Richelieu, Iberville est aussi un centre industriel 
possédant plusieurs importantes manufactures . S A I N T - H Y A C I N T H E , 
sur la rivière Yamaska, a une populat ion de 14,000 âmes et possède une 
quaranta ine de manufactures , dont la fabrique d'orgues Casavan t , renom­
mée dans le monde entier. C'est une des plus jolies villes des cantons de 
l 'Est . G RAN BY, également sur la rivière Yamaska , a près de 10,000 âmes 
de populat ion et une quinzaine de manufactures . On y peut visiter plu­
sieurs édifices d 'une archi tecture remarquable . D R U M M O N D V I L L E , 
sur la rivière Saint-François, compte quelques-unes des plus impor tan tes 
industries de la province, entre aut res une immense fabrique de soie ar t i ­
ficielle. Sa populat ion est de 6,000 hab i tan t s . V I C T O R I A V I L L E , sur la 
rivière Nicolet, compte aussi 6,000 hab i t an t s et cinq impor tan tes manu­
factures. Son église, de style Corinthien, est u n des plus beaux m o n u m e n t s 
religieux des cantons de l 'Est . Tou t près de cet te ville, Ar thabaska , bât ie 
sur le flanc d 'une jolie montagne, possède plusieurs édifices remarquables , 
dont l 'ancienne résidence de Sir Wilfrid Laurier, premier ministre du 
Canada de 1896 à 1911, aujourd 'hui convertie en musée. T H E T F O R D 
M I N E S , dont la populat ion est de 10,000 âmes, occupe le centre du plus 
riche gisement d 'amiante du monde entier. Plus des t rois-quarts de l 'amian­
te employée dans le monde proviennent des mines de ce district . Les mines 
de Thetford, d 'Amiante , de Robertsonville, exploitées à ciel ouver t , sont 
extrêmement intéressantes à visiter. F A R N H A M , E A S T A N G U S , 
M A G O G , R I C H M O N D sont aussi fortement industrialisés e t cont r ibuent 
au progrès de la région. 

Les cantons de l 'Est sont extrêmement pi t toresques et parsemés de 
lacs, Massawippi , Memphrémagog, Brome, Orford, Aylmer, Magog, e tc . , 
dont quelques-uns se placent parmi les plus beaux de tou te la chaîne des 
Appalaches. De nombreux centres de villégiature sont échelonnés sur les 
rives de ces lacs et offrent toutes les facilités voulues pour la p ra t ique des 
sports en plein air, de la chasse et de la pêche. 

Les cantons de l 'Est sont abondamment pourvus de routes. Seize 
routes provinciales s'y entrecroisent en u n réseau qui dessert toutes les 
localités de quelque importance. Des routes secondaires e t des chemins 
locaux, améliorés pour la plupart , complètent le réseau des grandes routes , 
qui comprend les routes suivantes : N o 1, Mont réa l -Sherbrooke-The t ford 
Mines-Québec; N o 5, Québec-Victor iavi l le-Sherbrooke-Rock Island (à 
Newport , V t . ) ; N o 7, Mont réa l -S t - Jean-Ph i l ipsburg (à St. Albans, V t . ) ; 
N o 12, Rougemont -S t -Hyac in the -S t -Den i s ; N o 13, Trois-Rivières-
Drummondvi l le -Acton Vale-Granby-Cowansvi l le -Abercorn ; N o 20, Vic-
tor iav i l l e -Drummondvi l le -S t -Hyac in the-Mont réa l ; N o 22, Y a m a s k a -
Drummondvi l le -Sherbrooke-Stanhope (à Richford, V t . ) ; N o 27, E a s t 
Angus-Cookshire Beecher Falls ; N o 28, Lévis-Sherbrooke via Beauce-
ville; N o 32, S t -Hyac in the-Richmond; N o 34, Tro is -Riv ières-Woburn; 
N o 39, R ichmond-Wate r loo -Newpor t ; N o 40, Marievi l le-Cowansvi l le ; 
N o 49, Black Lake-St-Pierre-les-Becquets, N o 50, Magog-Coa t icook ; 
N o 52, Water loo-Lacol le-Hunt ingdon. 

De nombreuses lignes de chemin de fer complètent les moyens de 
communicat ion des cantons de l 'Est . Ci tons les lignes du Pacifique Cana­
dien, des Chemins de fer Nat ionaux du Canada , du Québec Cent ra l , d u 
Boston & Maine Railroad et du Central Vermont . 

LA B E A U C E . — L a seconde région située au sud-est du fleuve Saint-
Laurent comprend toute la vallée de la rivière Chaudière. Celle-ci prend 
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S t e - M a r i e , s u r le b o r d d e la r i v i è r e C h a u d i è r e . 

sa source dans le lac Mégant ic et se je t te dans le Saint -Laurent , à quelques 
milles de Lévis, après avoir arrosé une plaine fertile et franchi, à qua t re 
milles de son embouchure , une chute de 130 pieds de hauteur . 

La Beauce, qui comprend les trois comtés de Frontenac , de Beauce et 
de Dorchester , présente à peu près les mêmes caractéris t iques que les can­
tons de l 'Es t : une section montagneuse dans sa par t ie est et une plaine 
basse dans sa par t ie ouest. C'est, après le bas Saint -Laurent , la plus 
ancienne région colonisée sur la rive droite du fleuve. La première route 
y fut t racée dès 1747 et il y avai t déjà, à cette époque, plusieurs impor­
t a n t s groupements de populat ion. 

Ce t t e région, presque exclusivement canadienne-française, est remar­
quable par la fertilité de son sol, la richesse de ses souvenirs historiques, 
don t plusieurs remonten t à l 'époque française, et la beauté et la var iété 
des paysages qui se renouvellent tou t le long de la vallée de la Chaudière. 
D ' immenses forêts recouvrent encore la part ie montagneuse de la Beauce et 
cons t i tuent un excellent territoire de chasse et de pêche, fréquenté chaque 
année par un grand nombre de visiteurs. 

Les principales routes de la Beauce sont : la route N o 23, Lévis -Jack-
man , la route N o 24, S t -Pamphi le -St -George-Mégant ic , et la route N o 53, 
S t -Henr i -S te-Germaine . Le chemin de fer Québec Central dessert une 
par t ie de ce terri toire. 

Les principales localités de la Beauce sont Ste-Marie , St-Joseph, 
Beauceville, St-Georges et Mégant ic . 

20 



Québec 

Peu de villes de l 'Amérique du Nord offrent plus d ' intérêt , d ' imprévu 
et de contraste que la ville de Québec. 

Son site unique et incomparable, ses nombreux et riches souvenirs 
historiques, l 'aspect médiéval des rues étroites et tor tueuses de la vieille 
cité, formant contras te avec les avenues larges et droites des quar t ie rs 
modernes , ses maisons bi-centenaires, ses monuments , sa citadelle cou­
r o n n a n t le cap D i a m a n t à 350 pieds au-dessus du niveau de la mer, la 
grandeur du panorama qu'elle domine et la beau té des paysages qui l 'en­
tourent , donnent à la ville de Québec une physionomie part iculière qui 
a t t i re et re t ient l ' a t tent ion des visiteurs. 

Fondée en 1608 par Samuel de Champlain , sur le site du village indien 
de Stadaconé, que visita Car t ier en 1535, la ville de Québec fut, d u r a n t 
deux siècles et demi, le centre de la vie économique et poli t ique du C a n a d a . 
Abandonnée comme capitale du pays en 1854, alors que le gouvernement 
siégea successivement à Montréa l , à Toronto , à Kingston et finalement à 
Ot tawa , Québec redevint en 1867, après la s ignature du pacte confédératif, 
le siège du gouvernement de la province de Québec. 

Québec est donc a v a n t tou t une ville historique. Ses sites his toriques, 
ses vieilles maisons, ses monumen t s mér i tent une ment ion spéciale. 

Les principaux sites historiques sont : Les Fortifications, comprenan t 
la citadelle, le mur d'enceinte, les r empar t s et les tours Marte l lo , e t le Pa rc 
des Champs de Batailles Nat ionaux. 

Pa rmi les vieilles maisons, les plus intéressantes e t les mieux con­
servées sont : le Kent House, la maison Montca lm, rue Saint-Louis, 
la maison McKenna , la maison du juge Sewell, la maison de Montca lm, 
sur les Rempar t s , la maison Vallée, le club de la Garnison. Le couvent des 
Ursulines, l 'Hôtel-Dieu, l 'Hôpital-Général , la basilique N o t r e - D a m e et 
l'église Notre-Dame-des-Victoires compten t aussi parmi les vieux édifices 
les plus remarquables de la ville. 

Une quaran ta ine de monument s et de s ta tues ornent les différents 
parcs de la ville ou sont dressés dans les niches qui décorent la façade 
principale du Palais législatif. Citons, parmi les monuments , ceux de 
Champlain , de Wolfe-Montcalm, de Laval , de Cart ier , du cardinal T a s ­
chereau, de Louis Héber t , des Soldats d'Afrique, la Croix du Sacrifice, de 
Mercier, de Garneau ,de Jacques Cart ier , de la reine Victoria, de Durocher , 
et plusieurs au t res ; parmi les s ta tues du Pa r l emen t : Fron tenac , Lord 
Elgin, Salaberry, Montca lm, Wolfe, Levis, Talon, M a r q u e t t e , Brébeuf, 
Lafontaine, Baldwin, Lord Dorchester, La Vérendrye, Boucher; un groupe 
en bronze, la Hal te dans la Forêt , et le Pêcheur à la Nigogue, décorent la 
fontaine en face de l 'entrée principale du Par lement . 

De plus, u n certain nombre de plaques commémorat ives rappel lent 
l'existence d'anciens édifices historiques ou le lieu de naissance de plusieurs 
grands hommes. 

Mais la cité de Québec n 'est pas seulement un centre his tor ique e t 
législatif. Le commerce et l ' industrie y sont t rès développés e t font de 
Québec la première ville de la province après Mont réa l . 
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Plus de cent c inquante industr ies et manufactures , don t q u a r a n t e 
tanneries et manufactures de chaussures, produisent annuel lement pour 
plus de c inquante millions de dollars de produi ts ouvrés. Sept cents mai­
sons de commerce, comprenant soixante-quinze établ issements de gros 
et 625 établissements de commerce de détail , desservent la ville e t la 
région métropoli taine qui s 'étend des Trois-Rivières au Lac-Sain t -Jean e t 
à la Gaspésie. 

Neuf chemins de fer relient Québec aux principaux centres canadiens 
et américains, facilitant ainsi l 'échange des produi ts manufac turés et des 
denrées al imentaires. Plusieurs des lignes de chemin de fer passent sur le 
pont de Québec, l 'une des plus grandes merveilles du génie civil. Ce pont , 
du type "cant i lever" à t ravée centrale suspendue, a une longueur tota le de 
3,239 pieds et une largeur de 88 pieds. Deux voies de chemin de fer, une 
voie carrossable et deux t rot toirs pour piétons occupent la largeur de son 
tablier. 

Québec est également reliée aux grands centres canadiens et améri­
cains par plusieurs grandes routes . Ci tons les routes N o 1, M o n t r é a l -
Sherbrooke-Thetford Mines-Québec ; N o 2, Edmunds ton-Riv iè re -du-
Loup-Québec-Montréa l - f ront iè re d 'Ontar io ; N o 3, Lév i s -Dundee (à 
For t Covington) ; N o 5, Québec-Victor iavi l le-Sherbrooke-Rock Island 
(à Newpor t ) ; N o 15, Québec-Chicout imi- tour du lac Sa in t - Jean-Québec ; 
N o 23, Lévis -Armstrong (à J a c k m a n ) ; N o 28, Lévis-Sherbrooke (via 
Beauceville). 

La ville de Québec possède un port magnifique qui, de l 'embouchure 
de la rivière Saint-Charles, s 'étend vers l 'ouest sur une distance de plusieurs 
milles e t offre des facilités exceptionnelles pour le t r anspor t océanique. 
Les plus gros vaisseaux peuvent y accoster à marée basse, et un outillage 
moderne permet leur chargement et leur déchargement rapide. 

La ville de Québec est enfin un centre de tourisme incomparable . 
Outre les nombreux a t t r a i t s déjà ment ionnés, un service d'hôtellerie de 
première classe, la pra t ique de tous les sports en plein air et la proximité 
d 'un vaste territoire de chasse et de pêche facilement accessible par au to ­
mobile ou chemin de fer, contr ibuent à augmenter sa popular i té auprès des 
touristes, qui peuvent aussi faire dans un court rayon de très intéressantes 
promenades : visites à l'île d 'Orléans, aux chutes Montmorency , à Sainte-
Anne-de-Beaupré, au Jard in Zoologique de Saint-Pierre-de-Charlesbourg, 
à Loret te , à Cap-Rouge, aux lacs Saint-Charles, Beaupor t et Saint-Joseph. 

Une visite à Québec laisse toujours un souvenir cha rman t a u t a n t 
qu'ineffaçable. 

Le nord de Québec 

AU nord de la ville de Québec, le pla teau laurent ien s 'avance j u squ ' au 
fleuve Saint -Laurent et ses premiers contreforts s 'élèvent à quel­
ques milles seulement de la vieille capitale. Comme toutes les 

aut res sections de cet immense plateau, celle qui s 'étend de Québec au lac 
Saint -Jean est infiniment p i t toresque: les montagnes aux sommets a r ron­
dis, boisés d'épaisses forêts, les larges vallées arrosées pa r des rivières rapi­
des, les lacs innombrables, les jolis villages y forment des paysages admi­
rables a u t a n t que variés. 
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C e vas te terr i toire se divise en trois régions principales: la première, 
le long d u fleuve Sa in t -Laurent , comprend la côte de Beaupré e t le distr ict 
de Char levoix-Saguenay; la deuxième comprend le hau t Saguenay et le 
distr ict du lac Sa in t - Jean ; et la troisième comprend le Parc Nat ional des 
Lauren t ides . Une rou te circulaire longue de plus de cinq cents milles, la 
rou te N o 15, t raverse ces trois régions et donne accès à l 'un des plus inté­
ressants terr i toires de tourisme de la province. 

E n so r t an t de Québec, la route longe d 'abord le fleuve Sa in t -Laurent 
j u squ ' à Saint -Joachim, une dis tance de vingt-hui t milles; cet te section, 
la côte de Beaupré , est doublement intéressante, au point de vue de l'his­
toire et du pi t toresque. Ce fut la première région habi tée au pays en dehors 
de la vieille capi ta le ; dès 1627, Champla in avai t fait ériger plusieurs bâ t i ­
m e n t s de ferme au pied du cap Tourmen te et quelques années plus t a rd 
en 1634, Rober t Giffard, le premier seigneur canadien, commençai t le 
défrichement de sa seigneurie de Beaupor t , sur laquelle s'élève actuelle­
m e n t la ville de ce nom. Presque toutes les localités de cet te côte, Beau-
por t , Châ teau-Richer , Sainte-Anne-de-Beaupré, Saint-Joachim, on t p lus 
de deux siècles d 'existence et plusieurs ont conservé de précieux souvenirs 
des premières années de leur fondation. Les vieilles maisons de l 'ancien 
régime sont facilement reconnaissables à leurs murs en pierres des champs 
et à leurs toi ts normands . Deux points de cet te côte a t t i ren t plus par t i ­
culièrement l ' a t t en t ion : à sept milles de Québec, la chute Montmorency , 
h a u t e de 274 pieds, que la rivière Mon tmorency franchit a v a n t de se je ter 
dans le fleuve; et à v ingt -e t -un milles de Québec, Sainte-Anne-de-Beaupré, 
don t le sanctuaire dédié à sainte Anne est fréquenté par les pieux pèlerins 
depuis 1658; il est au jourd 'hui renommé dans le monde entier. 



Après avoir dépassé Saint-Joachim, la rou te gravi t une pen te assez 
ra ide pour pénét re r dans la chaîne des Laurent ides et c'est en passan t pres­
que continuellement au sommet de ces montagnes qu'elle t raverse le dis­
t r ic t de Charlevoix-Saguenay, ne revenant auprès du fleuve q u ' à deux 
endroi ts , Baie-St-Paul et La Malbaie . Le t ra je t dans cet te section d u 
pla teau laurentien est t rès accidenté, mais également très p i t toresque . 
Montées et descentes se succèdent au milieu des forêts et des champs en 
cul ture . Quelques vallées ouver tes à droi te de la rou te pe rme t t en t d 'aper ­
cevoir le fleuve Sain t -Laurent , qui s'élargit sans cesse à mesure qu' i l s'éloi­
gne de Québec, et l 'admirable pano rama de la rive droi te où les pe t i t es 
maisons des villages de la côte se pressent au tou r des églises aux clochers 
pointus . 

Baie-Saint-Paul et La Malbaie sont les deux principaux centres de ce 
distr ict . Les environs de Baie-Saint-Paul sont renommés pour leur beau té . 
Le dépa r t emen t de la Voirie a construi t , au sommet de la côte Saint-
Antoine, un poste d 'observat ion situé à deux mille pieds au-dessus du 
village, d 'où l'on admire un magnifique panorama comprenan t l'île aux 
Coudres et la rive sud du Sain t -Laurent , le village de Baie-Saint -Paul e t les 
montagnes qui lui font face, la vallée de la rivière du Gouffre et les sommets 
arrondis du pla teau laurentien. 

La Malbaie , forme, avec le village voisin de Pointe-au-Pic , le centre 
de vil légiature le plus considérable du bas Sa in t -Laurent . On y t rouve 
tou tes les facilités voulues pour la pra t ique des sports en plein air : golf, 
pêche, chasse, bain, canotage, promenades à pied, à cheval, en voi ture 
dans les montagnes environnantes . Le service d'hôtelleteries y est de pre­
mière classe et à la portée de toutes les bourses. 

Plusieurs au t res centres de villégiature sont situés dans ce dis t r ic t . 
Citons, entre aut res , Les Éboulements , Saint-Irénée, Cap-à-l 'Aigle et 
Saint-Siméon. 

De Saint-Siméon, la route N o 15 t raverse une section inhabi tée , lon­
gue d 'une t renta ine de milles, et a t t e in t au village de Pe t i t -Saguenay le 
distr ict du hau t Saguenay-lac-Saint-Jean. 

Ce district est remarquable pa r les prodigieux développements indus­
triels et agricoles qui, en quelques années, ont complètement t ransformé 
son aspect physique. Des paroisses prospères s'élèvent là où, à la fin du 
siècle dernier, n 'existaient que des forêts vierges. D ' abondan te s ressources 
hydroélectriques et forestières et u n sol fertile on t permis cet te rap ide 
t ransformation d 'un pays sauvage en u n pays hau temen t industrial isé. 
Dans la seule section du hau t Saguenay, plus d ' un million de chevaux-
vapeur sont développés et fournissent l 'énergie requise par les industr ies , 
don t les fabriques de pulpe et de papier et d 'a luminium sont les principales. 

Les villes les plus impor tan tes de ce distr ict sont : dans la section du 
h a u t Saguenay, Port-Alfred et Bagotville, au fond de la baie des H a ! Ha! , 
possédant chacune une fabrique de pulpe et papier ; Chicout imi, le principal 
centre industriel e t commercial du distr ict , où se t rouven t plusieurs mou­
lins à papier, une magnifique cathédrale et plusieurs édifices remarquables ; 
Arvida, siège d 'une immense usine d ' a lumin ium; Jonquière et Kénogami , 
possédant des usines de pulpe et papier; dans la section du lac Sa in t - Jean , 
Saint-Joseph d 'Aima, Riverbend et Ile-Maligne, où se t rouven t des usines 
à papier ; Dolbeau, une ville modèle possédant également une usine à 
papier; Saint-Félicien, un centre d ' industr ie du bois m a r c h a n d ; Roberva l , 
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le chef-lieu du distr ict . Plusieurs aut res localités intéresseront les voya­
geurs, soit à cause de la beau té de leur site, soit aussi à cause des facilités 
qu'elles offrent pour des excursions de chasse et de pêche en forêt. 

Après avoir parcouru successivement, depuis Québec, le distr ict de 
Charlevoix-Saguenay, le h a u t Saguenay et le tour du lac Saint -Jean, la 
route N o 15 revient à Québec en t raversan t le Parc Nat ional des Lauren­
tides, la troisième des régions de tourisme situées au nord de la capitale. 

Le Parc Nat iona l des Laurent ides est une vas te réserve forestière de 
3,700 milles carrés, de superficie, située sur le rebord est du p la teau lau­
rent ien; on y t rouve tou t le p i t toresque qui fait la renommée des différentes 
sections des Laurent ides avec, en plus, ce caractère rus t ique et sauvage 
que les progrès de l ' industrie et de l 'agriculture ont fait perdre aux régions 
habi tées de la province. P lus de 1,600 lacs et d ' innombrables rivières au 
cours rapide arrosent le parc et sont l 'habi ta t favori de la t ru i te rouge, ou 
t ru i te de ruisseau, la variété la plus vigoureuse connue, en même temps que 
celle qui possède la chair la plus savoureuse. 

Il est impossible de désirer u n lieu de vacances qui réponde plus par­
fai tement à l'idéal de ceux qui a iment la vie au grand air et veulent se rap­
procher de la na tu re dans son é t a t le plus sauvage. Aussi le gouvernement 
a-t-il établi à cer tains endroits du parc, près de lacs remarquables par leur 
beau té et l ' abondance du poisson dans leurs eaux, des chalets confortables 
qui sont offerts aux ama teu r s de pêche à des conditions très raisonnables. 
Ces chalets sont groupés dans les trois sections les plus faciles d'accès du 
parc ; ce sont : la section de Stoneham, au sud du parc, accessible de Québec ; 
la section de Saint -Urbain , à l'est, accessible de Baie-Saint-Paul et Saint-
Urba in ; e t la section du lac Saint -Jean, au nord, accessible d 'Hébertvi l le . 
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L'adminis t ra t ion du Parc Nat ional des Laurent ides relève du d é p a r t e m e n t 
de la Colonisation, de la Chasse e t de la Pêche e t c'est à lui qu'i l faut 
s 'adresser pour réserver des chalets. 

Pour les touristes qui ne font que t raverser le parc , sans y séjourner, 
le gouvernement a établi le long de la route N o 15, près des lacs Hora t i o 
Walker et des Arpenteurs , deux terrains de campement où, en plus d u 
logement et des repas, les voyageurs peuvent obtenir à u n prix rédui t le 
privilège de faire u n peu de pêche. 

Le Bas Saint-Laurent et la Gaspésie 

A l 'extrémité orientale de la province de Québec se t rouve une région 
merveilleuse, la Gaspésie, qui a t t i re depuis quelques années l ' a t ten­
t ion de tous les touristes de l 'Amérique du Nord . L a principale 

route d'accès à cet te " ter re des merveilles de Québec" s 'étend le long du 
fleuve Saint -Laurent , à l 'est de Lévis, et t raverse un district r emarquab le 
a u t a n t par la beauté de ses paysages et l ' intérêt de ses souvenirs histori­
ques que par les progrès industriels et agricoles de ses villes et de ses cam­
pagnes. 

Le lit toral du bas Saint -Laurent fut colonisé dès la seconde moitié d u 
dix-septième siècle et plusieurs des florissantes paroisses échelonnées sur 
cet te côte furent érigées a v a n t 1700. A cet te époque, les colons bât issa ient 
leurs habi ta t ions tou t près du fleuve et proches les unes des au t res afin 
de pouvoir résister mieux aux a t t aques des indiens ou de leur échapper 
plus facilement. E n conséquence, les terres concédées é ta ien t générale­
ment fort étroites en largeur, mais très é tendues en profondeur. C e t t e 
caractérist ique du système de colonisation du début de la colonie, é tendu 
plus ta rd à toute la province, subsiste toujours dans la région du bas Saint-
Laurent et le voyageur qui parcour t la route a l'illusion de t raverser u n 
unique et immense village, t a n t les maisons se succèdent avec régulari té . 

Le bas Saint-Laurent , en plus d 'avoir é té témoin des premiers efforts 
colonisateurs et des premières lu t tes de la race française en Amérique, est 
également renommé pour la beauté et la variété de ses paysages. Au 
sud de la route, les terres en cul ture s'élèvent par gradins successifs jus ­
qu 'aux montagnes boisées qui font par t ie de la chaîne des Appalaches . 
Au nord, le fleuve Saint -Laurent , qui s'élargit graduellement à mesure q u ' i l 
s'éloigne de Québec, roule ses eaux majestueuses vers le golfe et l 'océan, 
à peine troublé par le passage des navires qui le descendent ou le r emon ten t . 
P lus loin, sur sa rive gauche, les dernières ondula t ions d u p la teau lauren­
tien s 'arrêtent brusquement au bord du fleuve et ferment l 'horizon. Le 
voisinage constant du fleuve, des champs en cul ture et des montagnes 
compose des paysages d 'un pi t toresque cha rman t , qui prédispose admira ­
blement le voyageur pour son tour de la Gaspésie. 

Bien que le bas Saint -Laurent soit a v a n t tou t une région agricole, on y 
rencontre plusieurs villes industrielles impor tantes , en t re au t res Lauzon, 
Mon tmagny , Rivière-du-Loup, Trois-Pistoles, Rimouski , et de nom­
breux centres de villégiature très fréquentés d u r a n t l ' é té : K a m o u r a s k a , 
Not re-Dame-du-Por tage , la Pointe-de-la-Rivière-du-Loup, Cacouna , 
Trois-Pistoles, le Bic, Sacré-Cœur et Sainte-Luce. 
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Cet te région est pourvue d'excellents moyens de communicat ion . Ci tons 
parmi les routes les plus impor tantes , les routes numéros 2, section Qué­
bec—Rivière-du-Loup—Edmundston ; 2a, Sainte-Anne-de-la-Pocat ière— 
Saint-André; 25a, Beaumont—Sain t -Phi lémon; 25, Saint-Vall ier—Saint-
Camille; 26, Saint -Jean-Por t -Jol i—Saint-Pamphi le ; 51, Saint -Alexandre— 
Rivière-Bleue, et 10, Rivière-du-Loup—Sainte-Flavie. 

LA G A S P É S I E . — L a péninsule de Gaspé, l 'une des plus merveilleuses 
régions de tourisme de l 'Amérique du Nord, exerce sur les visi teurs u n 
a t t ra i t qui n 'est surpassé par aucune au t re région du cont inent . E t tous 
ceux qui ont eu la bonne fortune d 'en faire le tour se plaisent à louer la 
beauté et la grandeur de ses paysages, la douceur de son climat, l ' intérêt 
de son histoire et de ses légendes e t le pi t toresque des m œ u r s et cou tumes 
archaïques de sa populat ion. 

La Gaspésie est une région historique et c'est précisément sur le bord 
d 'une de ses plus merveilleuses baies, la baie de Gaspé, que Jacques Car­
tier prenai t possession du pays au nom du roi de France il y a exactement 
qua t re siècles. La commémorat ion du geste symbolique qu'il faisait en 
p l an tan t une croix à l 'entrée du bassin de Gaspé le 24 juillet 1534 donnera 
lieu à des fêtes splendides qui se dérouleront à Gaspé à la fin d ' aoû t 1934 
et auxquelles part iciperont des délégations officielles du Canada , des 
Éta ts -Unis , de la France et de l 'Angleterre. 

La route N o 6, dans son circuit de 550 milles au tour de la péninsule, 
t raverse trois régions principales, la vallée de la Ma tapéd ia , le l i t toral 
de la baie des Chaleurs, et la côte nord de la Gaspésie. 

La vallée de la Matapéd ia , une dépression profonde entre deux pla­
teaux montagneux, offre à l 'admirat ion des touristes une grande var ié té 
de paysages pit toresques. Le sol fertile a donné naissance à plusieurs 
paroisses agricoles prospères, tandis que l 'exploitation des vastes forêts 
de la vallée a contr ibué à créer dans les villages plusieurs industr ies du bois 
marchand. L 'abondance du gibier dans les forêts et du poisson, t ru i te et 
saumon principalement, dans les lacs et rivières, fait de cet te région u n 
des meilleurs terri toires de chasse et de pêche de la province. Les princi­
paux villages sont, en p a r t a n t de Sainte-Flavie, Mont-Jol i , Saint-Moïse, 
Val-Brillant, Amqui , Lac-au-Saumon, Causapscal et Ma tapéd ia . 

Le littoral de la baie des Chaleurs ne possède pas les imposants pano­
ramas de la rive nord de la péninsule, mais ses aut res a t t ra i t s en font une 
des régions préférées du tourisme. De l 'embouchure de la rivière Rist i-
gouche à la baie de Gaspé, tou te la rive de la baie des Chaleurs se compose 
de baies arrondies entourées de plages sablonneuses qui invi tent au repos 
et au bain. Plus de t rente villages sont échelonnés sur cet te côte et pres­
que tous sont des centres de villégiature. Les plus impor t an t s sont Car ie-
ton, Mar ia , New Richmond, Sain t -Bonaventure , New Carlisle, Paspe-
biac, Por t -Daniel , Anse-au-Gascon, Newpor t , Chandler , Pabos , G r a n d e 
Rivière, Sainte-Thérèse-de-Gaspé, Anse-du-Cap, Percé, le plus célèbre de 
tou te la province, où se t rouvent le Rocher Percé et u n grand nombre 
d 'aut res a t t ra i t s , y compris l'île Bonaven tu re et ses milliers d 'oiseaux de 
mer ; Barachois, Douglastown et Gaspé. 

L a troisième région que traverse le touriste, la côte nord de la péninsule, 
est par excellence la région des paysages tourmentés , des hau tes m o n t a ­
gnes, des vallées étroites et tor tueuses. De Gaspé, la route contourne la 
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baie de Gaspé et se rend au cap des Rosiers, d 'où elle longe le r ivage jus­
q u ' à Sainte-Flavie, par le t racé le plus accidenté qui soit dans tou te la 
province. Elle passe t a n t ô t à quelques pieds du rivage, escalade les mon­
tagnes, contourne les caps et les baies et révèle presque à chaque tournan t 
u n paysage nouveau et enchanteur . Les villages de cet te région occupent 
pour la p lupar t des sites t rès pi t toresques à l 'embouchure de rivières au 
cours rapide et plusieurs sont de remarquables centres de vil légiature. 

Le centre de la péninsule, composé d 'un immense pla teau borné au 
nord par la chaîne des mon t s Shickshocks, qui compte les plus hau ts som­
mets de l 'est du Canada , const i tue un territoire de chasse et de pêche in­
comparable . 

La rou te N o 6 est la seule grande route de la Gaspésie; mais plusieurs 
chemins secondaires pe rme t t en t de pénétrer dans l ' intérieur, où se trou­
vent quelques paroisses de fondation récente. Deux lignes de chemin de 
fer, appa r t enan t aux Chemins de fer Nat ionaux du Canada , desservent la 
Gaspésie, l 'une de Ma tapéd i a à Gaspé, sur le littoral de la baie des Cha­
leurs, et l ' aut re de Mont-Jol i à M a t a n e , sur la côte nord. 

Le Chemin de Fer National du Canada 
Le charme de Québec, avec sa population mixte de langue anglaise et française 

la richesse et le pittoresque de ses vieilles paroisses rurales, l 'immensité de ses vastes 
forêts, la vigueur de ses villes industrielles, bâties au bord de chutes tumultueuses, 
sources de pouvoirs hydrauliques, l 'étendue de ses grands centres industriels et les 
paysages merveilleux de cette grande province sont tous accessibles, non seulement 
en suivant le splendide réseau routier de la province, mais aussi en voyageant par le 
Chemin de fer National du Canada. 
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Le réseau du Chemin de Fer National du Canada a. dans la province de Québec, 
une longueur de 2,900 milles. De Montréal , métropole du Canada, ses voies principa­
les, ainsi que ses embranchements, rayonnent en tous sens et offrent un accès facile 
à tous les points de la province. Les Laurentides, la rive nord et la rive sud du St-Lau-
rent, la région du Lac St-Jean. ainsi que les endroits de chasse, de pêche et de villégia­
ture les plus recherchés sont facilement accessibles, grâce au réseau du Chemin de Fer 
National du Canada. 

Les horaires des trains du National sont arrangés de façon à donner de très bonnes 
correspondances avec les trains qui circulent aux Etats-Unis. 

Tout agent des Chemins de Fer Nationaux au Canada ou aux Éta ts -Unis se fera 
un plaisir de fournir tous les renseignements requis et les horaires et brochures. 

Le Pacifique Canadien 

Il n 'y a pas une cité, pas une ville, pas un village de quelque importance, dans la 
province de Québec, que l'on ne puisse visiter en voyageant soit par la route, par che­
min de fer ou par bateau. Le réseau de routes dans la province de Québec, qui est l 'un 
des meilleurs sur le continent américain, s'étend par toute la province, et il est com­
plété par le magnifique réseau de Chemin de fer du Pacifique Canadien. 

Les lignes de chemin de fer rayonnent de Montréal , où sont établis les quartiers 
généraux de la compagnie, dans toutes les directions, donnant accès à tous les endroits 
les plus intéressants de la province. Il y a très peu d'endroits qui ne soient reliés aux 
grands centres par le chemin de fer. 

Les lignes principales relient Montréal à Québec. Ottawa et aux grandes cités et 
villes, tandis que des embranchements ra t tachent les autres endroits les plus intéres­
sants. De plus, le système ferroviaire permet de communiquer directement avec les 
grands centres des autres provinces et des Etats-Unis. 

Il y a d'excellents raccordements entre la province de Québec et les principaux 
endroits aux Etats-Unis. Les agents (du Pacifique Canadien), dans toutes les parties 
du monde fourniront, sur demande, tous les renseignements que l'on pourrait désirer 
soit pour une simple visite au Canada, soit pour un voyage autour du monde. 

Quebec Railway Light & Power 

Les chutes Montmorency, le Kent House, le fameux sanctuaire de Sainte-Anne-de-
Beaupré, et les paroisses typiquement canadiennes-françaises de la côte de Beauport , 
sont tous accessibles par la route provinciale No 15. mais ils peuvent également être 
visités en voyageant par le chemin de fer électrique de la Quebec Railway ou par les 
excellents autobus de la compagnie. 

Canada Steamship Lines 

De très agréables voyages par eau peuvent être faits de Montréal ou de Québec 
à bord des luxueux bateaux de la compagnie Canada Steamship Lines qui opère un 
service régulier durant les mois d'été. 

La compagnie a réglé son service tout particulièrement pour accommoder les 
touristes qui aimeraient à briser la monotonie du voyage en prenant un repos à bord 
d'un bateau. 

Le voyage de Montréal à Québec se fait la nuit. Il y a aussi des départs réguliers 
de Montréal et de Québec pour la fameuse rivière Saguenay et les passagers peuvent 
emmener leur auto pour ensuite faire le tour du lac St-Jean. 

Les agents de la Compagnie à Montréal et à Québec fourniront tous les renseigne­
ments nécessaires. 

31 



Clarke Steamship Lines 

La mer apporte à ceux qui demeurent dans les villes un excellent regain de santé. 
Toutes les qualités tonifiantes de la mer se trouvent dans l'air du St-Laurent, et de 
plus on jouit des brises vivifiantes qui viennent des côtes sauvages du littoral. 

Ceux qui veulent faire un pareil voyage peuvent s'adresser à la Compagnie Clarke 
Steamships qui fournit, à bord de ses navires des plus modernes, l'occasion de jouir 
d 'une randonnée des plus charmantes sur le grand fleuve. 

Les bateaux circulent régulièrement entre Montréal et Québec, les ports de la 
Gaspésie, la côte nord, Terreneuve et le Labrador canadien. 

Le gérant du service des passagers de la Compagnie à Québec, rue Saint-Pierre, 
fournira tous les renseignements supplémentaires. 

Compagnie de Transport Provinciale 

Les services d 'autobus de la Compagnie de Transport Provinciale s'étendent à 
toutes les principales routes de l'est de la province de Québec. Vingt-six circuits par­
tent de Montréal et desservent les importantes cités et villes de Québec, Trois-Rivières, 
Sherbrooke, Granby, Sorel, Ste-Agathe-des-Monts, St-Jérôme, Joliette, etc. 

La Compagnie de Transport Provinciale est aussi affiliée à plusieurs autres com­
pagnies d 'autobus et, par là, assure le t ransport de Montréal à toutes les plus grandes 
villes du Canada et des États-Unis. On peut se procurer des renseignements en s'adres-
sant au Service des voyages, Compagnie de Transport Provinciale, 1227 Square Phil­
lips, Montréal . 

Publications de l'Office Provincial 
du Tourisme 

L'Office Provincial du Tourisme fournit gratuitement, sur demande, les publi­
cations suivantes: 

BILINGUES— 

Carte routière et touristique 
Bulletin du Tourisme 
Listes d'hôtels—Listes de ponts et traversiers 

E N FRANÇAIS SEULEMENT— 

La Gaspésie—Guide de 120 pages 
Québec—Ses régions de tourisme—32 pages 

E N ANGLAIS SEULEMENT— 

Tours in Quebec—Guide de 80 pages 
Quebec Invites You—32 pages 
Romantic Quebec, Gaspé Peninsula—32 pages 
Laurentian Tours—32 pages 
The St. Maurice Valley—32 pages 
Quebec, The Holiday Seekers' Playland—12 pages. 
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